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Et la guerre dorait toujours'... Après 
deux années de batailles sans nombre. 
les Anglais et leurs alliés, les hommes 
des bot M de l'Australie et les indigènes 
d'Afrique, sous la conduite de lord Kit-
cbeuer, éprouvent encore au* portes de 
Pretoria ces surprises et des revers qui 
sont de véritables désastres. 

Cette guerre sans lin a commencé pres
que en même temps que La conférence de 
La Haye, sous les auspices, en quelque 
sorte, de l'Europe ussemblée en <»ur de 
Justice, et elle a eu, par excellence, ce 
caractère, depuis son premier jour jus-

Ï
o'a prêsvnt, d'être la fjiterre dey litige.-
tés et des iniquités. •. 
Les Anglais, en qui ne s'est pàs'èteiiile 

entièrement la lumière du droit, se inort-
frent troublé* de ce oaruclèro persiolant 
do leur guerre africaine. John Morley, 
Henri-Cainpbell-Biinnerman interrogi nt 
leur gouvernement sur ces continuelles 
violations du droit international. Un ju
risconsulte réputé, M. Frédéric Harris-
son, publie une consultation sur les faits 
arbitraires et criminels que les corres
pondants relèvent dans louis lettres et 
que lord Kitchener avoue dans 
ports. Les mauvais traitements infliges 
aux prisonniers, aux femmes, aux en
fants, sont i'ndéniables ; ce ne sont qu'in
cendies de fermes, brigandages, déporta
tion des prisonniers dans les îles océani-
3ues. LA proclamation de l'annexion des 

eux Républiques, en pleine guerre, tan
dis que les Boers invaincus et souvent 
vainqueurs tiennent partout lu campagne, 
est entre toutes, au point de vue du droit, 
la plus scandaleuse des illégalités. 

Or, il est évidemment très dangerenx 
pour tout le monde qu'are puissance 
aussi importante que l'Angleterre ne 
tienne pas compte du droit admis par les 
traités et les usages des peuples civilisés. 

C'est là an point noir considérable qui 
préoccupe les jurisconsultes de tous les 
pays et qui inquiète les Anglais pré-
voyants. 

Le président Krnger et les çepr^sen-
tants du peuple boer ont demandé lsiv 
bitrage aux premiers jours de ce eouHit, 
Etqifa répondu l'Angleterre? Qu'il ne 
pouvait pan être question d'arbitrage en
tre lersuserain et le vasuaï. 

Cependant l'arbitrage a sa place et se* 
rôle pat tout, dans tous les grands conflits 
et litiges, comme dans les petits qui vien
nent a s'élever entre les individus ou les 
groupes du gonro humain. On so rappelle 
un temps où les patrons de l'industrie 
disaient aussi que l'arbitrage n'était pas 
démise entre eux et leurs ouvriers. Mais 
Gladstone, et, après lui, lord fjJaliabnry, 
ont accepte d'être arbitres dans les conflits 
industriels ; l'arbitrage est devenu la loi 
courante dans les contestations du patro
nat et du salariat. Est-il possible de sou
tenir à Londres que les rapports entre 
l'Angleterre et le Transvaal, tels que les 
ont définis les traités, sont plus étroits et 
plus rigides qu'ils le sont entre ouvriers 
et patrons, et que les Boers sont quelque 
chose de moins que les salariés de la 
Grande-Bretagne ? 

Non, l'arbitrage a son rôle dans toutes 
les circonstances humaines, comme la 
justice et la raison ; à moins qu'on ne 
prétende que les principes essentiels de 
l'humanité sont exclus des relations 
entre le supérieur et l'inférieur, préten
tion abominable qui nous ramène il l'escla
vage. 

Mais quelle est aussi cette thèse bri
tannique de suzeraineté gothique et féo
dale? M. Chamberlain dépoté de Birmin
gham et ministre du « Colonial Office > de 
Londres, revendiquant ta suzeraineté sur 
le peuple boer, l'extravagance est mani
feste. 

Que le sultan Abtk.I-H.tmid se dise 
toujours le suzerain •.*»« la Crète, on 
sait sur quelles traditions historiques, 
sur quels principes de la constitution 
torque, s'appuie une telle prétention. 
Mais M; Chamberlain Rultan des Boers, 
c'est plus que grotesque ! On aurait 
bien voulu voir un jurisconsulte diplo
mate se lever dans la confèrence de La 
Haye pour expliquer la nature et le carac
tère de ce» rapports de suzerain à vassal 
dans l'élut présent du monde t C'eut été 
une leçon de droit. 

H y a dans le sud-africain un petit peu
ple d'Europe, pionnier intrépide du noir 
désert : il y a ici, dans une lie du Nord, 
le grand peuple anglais : oons connaissons 
entre ces deux nations, entre leurs gou
vernements,des conventions et des traités 
d'une forme particulière ; la clause la plus 
originale est celle qui reconnaît au gou
vernement de la Grande-Bretagne onc 
haute surveillance sur la politique exté
rieure de Pretoria. Mais cette situation-

réciproque, quelle qu'elle soit, ne peut 
pas justifier les expressions de suzerain 
•t de vassal contre lesquelles s'élève tout. 
]f dmit moderne et chrétien, ô chrétienne 
àog'eterre I 

Les nommes politiques de l'Angleterre, 
•n invoquant cette théorie absurde, ont 
voulu rejeter la Transvaal et l'Orange 
hors du droit moderne. C'est de là que 
sont venus toutes les illégalités, toutes 
les contraventions, tout le* abus de cette 
affreuse guerre. M. Chamberlain & exposé 
maintes fois que c'était une guerre contre 
des vassaux rebelles et que, dans une 

Ctreille guerre, il n'y s sas de droit in 
national à invoquer, n avait pensé que 

la guerre serait ainsi plus vite finie saree 
ai relis permettrait tons les moyens de 
abstraction. 

La Conférence de La Haye s commis 
me grsatk faute sa Ûaccordant MA uns 

place a i délégué du peuple boer. Elle a 
iooscrit, dans une certaine mesure, par 
oe, déni de justice, à la politique barbare 
du •gouvernement Salisbury-Chamberlain 
et, au même coup, elle a préparé la viola
tion contre les Boers de tons les principes 
et de toutes les règles qu'elle a poses; 
c'est pourquoi cette guerre est devenue 
interminable, on n'a pas de moyen de 
droit pour la terminer, et les Boers aiment 
mieux ne plus être que d'être les vassaux 
de l'Angleterre. 

H e c t o r D E P A S S E . 

/çfDÂLFf¥> 
TIMIDES 

S i Majesté ia reine 

ie nos timides le* f ia: 

uavaio, bien que i'ambra 

Mire*. Eile paris, peu,Ire» 
son file. Il curait que 

sont effondre! 

,ière, Kaure avait les mains glacées 
> sueur, an point q j il lui arrivai 

Par foi» l'Haute agit automatiques 
j o u e l e t ù » qpf / i i 

'objet de la part des Français, qui 01 
lens de la galanterie chevaleresque d a 

Si el le • pour eile tous les timides 
nito aaalcKue doit rendra svmpiilhitj 

uRanavalo a beaucoup d 

UN AVEU 

deux s n s ; le c o m m e r c e souffre, l ' industr ie es t 
e n d é c a d e n c e , lea f inances sont I h r é s s au d é 
s o r d r e , les c a p i t e u x «'en vont . Et tous l e s jour
n a u x de la coa l i t ion font c h o r u s . Or voici que 
la dite République fait a m e n d e h o n o r a b l e et 
c'eet un de n o s é c r i v a i n s é c o n o m i e s l e s p l m 
c o m p é t e n t s , H . Henri" S s g n i e r , qui t 'acqui t te de 
c e t t e i a c b e . 

Après avoir d o n n é , d'après 4e Journal Offi
ciel, le re levé d e DOS i m p o r t a t i o n s et de n u i 
e x p o r t a t i o n s p e n d a n t les c inq p -emiera m o i s 
de 1 9 0 i . en c o m p a r a i s o n avec la ni&toe pér iode 
de l ' année p r é c é d e n t e , M. fagota l ' e x p r i m e 

• L'amélioration dans la 
commerce par rapport au 
l'année, que le tableau (la i; 
tait déjà de constater, 4'est 
niD;l de mai. On peut cors 
dans Ici Importation* de mat 

mill ions de francs a la Un u 
N millions a la Un. D'un 

« d e 3 OjU par rapport à la 

. ! , < ! , : . • 

et embellit pana i i 

innombrables, et 
temberg, a pu SSrl 
troi. cents r-agas si 

trique, des palpitation 
tremblement et m r l o i 
gorge, blile n'a jamais c 

pour cette partie 

i Pari 
c les pmgfSt do la n 

ut, le docteur Paul 1 

déjà de i 
•••.]'..•>. Klle éprouva eni 
cbere.se « l a peau, du I 

au théâtre, U lui e 

des frisson*, de la se-
bUinent. Pua de batte 

Cbei M. W o r m i , c'est une sécheresse rapide d* 
ta boucha et du p b a r j u s u t r è m s m c n t jtèasnte *•' 
t u spasme de h gorge pouvant compromettre l'usage 

> dt* 

• s jmptomee pré Jo

ie • 

pu o 
! »ax> 

iu l e . M. Qi-
u s e i g h t é an 

itenit de #e qu, « « p e s t a i t a 

ugiuante-l il plutôt) e s se trinafbriu lut, a s lien di 
limiaoer. M (loi l'a toujours éprouvent Urne Birte 
roil guér ie n'en a cte eiesnote que 1» soir de se 

Certain* arti ites, très rarts, n'ont jamais le tr ie 
Coquelin cadet n'éprouve aucune émotion ; il est s 

qu'il peut taire ou somme dans U loge pen 

.11 t 

l leat iears , quand on veut partir pour l'Ame-
» . . . quand on veut 7 a l l e r . . . on prend le ba-
1 . . . il faut prendre le b a t e a u . . . 

oe s'agit pas de e e bateau, On le vit ramasser 
livre, aes papiers, descendre de ia chaire : a El 
je prenji* la porte. » 

l'est Sarcej qui raconte l'histoire, et lui-même 
is a dit quelles ont été ses propres angoisses au 
at de sa carrière de conférencier, mais elles ne 

:ade 
', déclarait 

i -Bernhardt. 
a trac se orodui-
t particulier - les 

plus de sa boucae qa< 

s'était rendue maîtresse de son éinotic 
elle débuta fc la Comedie-Fraoçni 

tait une grosse partie qu'elle jouait 

pas dans sas moyens, 

lai jours de grands bataille, 
prit de faire de ce défaut v u e 
joué, et aile l'a imposé, et voa 
rodietee qui l'imitent d a i s le' 
reproduire ce m u s e l i g e du 1 

y fut sujet, jeiqu'k adopter en 

de l'aJlVeoee pAeèù de la rougeur deiu 
s e n t ans, a débuté par 'être gérant d 
« l i a il m'osait pae adresser n o s obi 
personnel, at son patron le renvoya, 
(•«m* être fareoa de reatawaal et a Si 

yï 

lions afférentes s 

[importations at 

C'est un fait qu'on doit con 
do même que la reprise d 
matières premières pour le: 

* générale du 

•e.Sdtnt permet 

•a de près de 82 
•et inférieure à 

i t o u e s s e * . elles 

M M période de 

nia i sensible, 
et bu eiporte-

11M) pendant le 

utllio 

t a Hernie-Cour n réunit en C h a m b r e du con 
•ei l pour s ta tuer iur l 'appl icat ion de la pe ine . 

E n C h a m b r e d u C o n s e i l 
L'andicorj* es t «uipendue pour la s e c o n d e fois 

à u' l , tsire. :iO. 
L'audience eit reprise à 6 Uêu'res 40-

LA CONDAMNATION 
M. de Lur Saluées est con

damné à cinq ans de bannis
sement sans interdiction de 
séjour. 

LaJtoftilajBaation a é té p r o n o n c é e p a r 7 8 
v o i x i f n t r e B O ; 

Physionomie da /a Haufe-Cour 
l u s a a ' e u b o u t , les débets du procès Lur Sa 
c t e t a u r o n t c o m e r v é ce t t e a l lure pais ible el 

g r a e t ^ u t avmt é té c o m m e la carec lér ia t ique d e 
ta [irâe.iuT.i a u d i e n c e . Uè i leur o u v e r t u r e , on a 
senti.ejtie les tumultueux inc ident s de l a pre< 

' ' " U Î se renouve l l era ient pas , que 
•t'orli plus ce batai l lon de t é m o i d i 
p le ine voix la Marseillaise au 
cvcle ,ces accusés é e n a n g e a n t avec 

i e a j o f e s dus col loques o a m i o n n é i , c e s avocat i 
a l t a o t c o m m e M' Hornbos i t l , j i t iqu'à M faire 
e x c l c l e de la narre, ces i n t e r m i n a b l e * di icui-

. jur idiques , ce flot toujours g r a n d i - s i nt de 

• .!<• r,. 
t s b a :elks d( de progrtssou q u o n vu 

r'Ajifc'leterre ont diminué, pendi 
de plus de 75 mill ions de francs par rapport k L'an-
aéu précédente. Il en a été de même quqlqne dans 
une moindre proportion, en Aikuia^ae e e m m i en 
Belgique ». 

S û r e m e n t U presse c l ér ica ie -nnt iona l te te qui 
c h a q u e j o u r prophét i se pour le l e n d e m a i n la 
fa i l l i te de la R é p u b l i q u e , se g a r d e r a b ien de 
faire é c h o a u x c o n n a i s lions* du rédacteur de la 
République. 

LA HAUTE-COUR 
P a r i s , t 6 j u i n . — L e e d é b u t s d e l 'audience 
ni s e m b l a b l e s à c e u x d e i j o u M . p r é c é d e n t s . 

Anrês l 'appel n o m i n a l auque l n e r é p o n d e n t pas 
MM. C l i e y s et B o r n p l i o o e , le p r u i d e n t d o n n e 
a paro le a H ' J a c q u i e r . 

Plaidoirie de M8 Jaquier 
M ' J a c q u i e r c o m m e n c e par d é c l a r e r qu'il 

l'aura en vue a u c o u r s de sa p l a i do i r i e q u e l'in-
erèt supér ieur d e la d é f e n s e e t qu'il s'efforcera 
le ne froisser p e r s o n n e tout en d i s a n t toujours 
a vér i té . 

Ii s ' é tonne ensu i t e du peu de pince qu'à s o n 
t m M. Lur Sa luces a t enu dans le réquis i to ire , 
:e qui Je m e t en g r a n d e m b a r r a s , l 'uis il a joute 
jue la just ice po l i t ique n e peut p j s donner la 

Il fait ensui te l 'é loge de la vie mi l i ta ire d > i o n 
t l ieni qui es t di t - i l , reste soldat jusqu'au bout .I l 
['efforce de d é m o n t r e r qu'a B o p d e u j x II n'a fa i t 

tjtiiGde a t o u j o u n é té f r a î c h e et o u f a r t e . 
; P e n a a n t l'affaire 

1 n p h 

î l e g. 
rri à d é m o n t r e r qu 
\ a pas eu c o m p l o t . 

e d e 
Lur Sali 

Le defeni.- ur l 'a t tache 
f a i t e o 

entre te l Ifs 

i louches ,e l 
r é trange 
l o t n IH.1I 

D a r o o l s d e 
p s t e n t e r aucune ac t ion c o m -

L i f u e t i t c o m p l o t é s é p a r é -

p o n d a n c e , s e s d é p ê c h e s nar iea i t t a c h e i avec le 
t généraux 

m e n t , possible ; ensemble, 

1 d e m i n d - aux j u g e s d*o< 
e ne s o n g e r qu a ia just ice . 
H . d e L u r S a l u é e s — Je rei 

i s t i t i on . L1; 
I c l i e n t . Krt t 

s mes juges el je ttt 

- Votre père a 

a l'bonneur t Je ma 

t haut et la 
k'honti-ur 1 J'allindi 

rlsst 
n o u e i . p u i i la Haute-Cour se rcuui t en aud ience 

X V A R H È T 1 

L'audience e s t repr i se à 5 h e u r e s 5 0 , au m i 
l i eu d ' u n a-sex vive a g i t a t i o n . 

M . 1 « P r e W i e l e s i t e l s>»r»r l c c t c s . r o si** 
l ' a r r ê t p r o c l s v m a n l l e s < s k l n a M U t é 
« l e • . d e L « r - 8 a l » < * # i s i s a v e i * c l r c n s m -
tmstMjes at leVnasatsi ieMsi . 

M . d e L u r - S a l u o o e déc lare qu'il n'a anctrae 

L e p r o o u r e u r l é s e r a i ravaiati l ' ipol ic . ' . io i 
des aruc.e i » et « J du Cod< pesa i . 

lêrue que l'arrêt dd in i i i f so i t r e n d u , les 1 

diffère e u e D t e l l e m e n t de ce lui de M 
P a u i r j é r o . l ^ . t e ou de M. C u e r i n . d e M. Buffet 
ou du jeune Cail iy. 'Aulant ceux-ci se m o 
c o m b a t i f s , autau l le héros de l'affaire 
s . m b f l psjsiu'qiie. 

B i*s qne revendiquant h a u t e m e n t sa part d e 
r e s s o â u t i l i t é , b i e n q u ' a f o r m a o t d e v a n t tous : 
foi r o f a t t i t e , sa volonté d e renverser un régin 
qu'il p a l n e f a i i e pour le pava et pour l 'arme 

d é l i t de se bril lante carr ière d e s o l d a t , il 
o o n n e plutôt l ' impression d'un t i m i d e et l o i 
e s t surpris d e v o i r cette p lac idi té de m a i n t i e n 
d'eriùntire cet te voix d o u c e , un peu faibli 
m ê m e , où rien n e rappelle le t o n du c o m m u n 
d é m e n t . 

pori • 

ie, M. de 

a m e u t e . M . d e L u r S a l u e e s 1 
i g o ( 9 el s o n gi let b l s n c , m a i 
remplaçait le o a n t a l o u c h i r 
udiei 

ugé du une l e n u a pi 
p o i t f l a lefttor» de 1 arrêt t 

A'rtssitet a e r e e les f ormal i t é s du début , li 
o r e s i d e m Fal'iières a d o n n é ta o a r o l e à M- Jac 
quier , l'un d e s défenseurs de l 'accusé . A ce m o 
m e n t , l e i t r ibunes publiques é t a i e n t l i t téra le 
m -nt c o m b l e s e t tous les" s é n a t e u r s a j a n t droi t 
de prendre part an j u g e m e n t , aauf deux , MM. 
Borr igRone et Claeva, é t a i e n t à leur p l a c e . En 
r e v a n c h e , la partie réservée anx t é m o i n s é ta i t 
à peu p féa vide. Une demi d o m a i n e d'entre eux 
s e u l e m e n t se trouvaient H), p a r m i l e sque l s l e 
généra l Zurj indeo , le m o n o c l e t o u j o u r s vissé à 
i œ i l , M,iLépioe, préfet de po l ice , e t l e g e a é r d l 
CharrégJon, 

M" Jtieqfiier, d o n t un p r o f o n d s i l e n c e 1 ac
cueil l i l 'arrivée fc l a . pe t i te t r ibune proviso ire 
t e n a n t l ieu de barre,est u s h o m m e d'une s o i x a n 
taine d 'années , au front d é g a r n i , aux f a v o 
ris gr i s coupés courts , e n c a d r a n t u n s figure 
peu grosse . En un mot , le tvpe c la s s ique 
l'avocat^ 

Orateur de ta lent , M- J tcquie 
bel le pis] 

I fait U 
1, où il p la ide de prefc 

fes C h a m b r e s c i v i l e s . S a vo ix es t p l e i n e , 
r jbree , s o n geste d'une s o b r e s i m p l i c i t é . 

Il oar le i i n e langue é légante e t c l a i r e , où passe 
p a r h i s on sourQe de réelle é l o q u e n c e . 

Dès t o n e x o r d e , il en a d o n n é la preuve d a n s 
l 'évocat ion qu'i l a faite dea g r a n d e s figures de 
Lb6oi ta l , de Mole, de D g i e s s e a u , de Maies-

que les é v é n e m e n t s 

Toulefoi 
flique, tes ai 

y e u l . ri. , 1 
Il a declai 
e connaissa i t m M. D 
t c o n t e s t é qu'il y ait et 

les d f f é r e n t e i l igues . 
)li \M. da Lur Salncct s'est bi 
.ire fois auprès du duc d'O-leai 
ndè M" Jacquier , n ' e t s i t - ce 0 

î pérora i son chai 
i d e i 

iirèa cet te plaidoirie d une 

o d r e la parole, 

eu ? P u i s , d a n i 
L a l o i i i c i t é l ' a o 
e et d e ia l iber té , 
be l le t e i n t e , a i 

de. L u r S a l u -
1 fa i t , à\'une voix é m u e , u n e courte déc la

ration où . rappelant le m o t d 'un de s e s a n c ê 
tres tue • Hosbach : « Le s a n g n'est r ien q u a n d 
on a conservé l 'honneur», il s'est a d r e s s e a s e s 
jugea en leur disant que que l que so i t le>ir ver
dict , il l 'at tendait avec r o n f l m e e , le front h a u t , 
la consc i ence tranquil le , fier de pouvo ir d ire fc 
ses en f a i t s 'que leur père a m a l g r é tout c o n 
servé l ' h o n n e u r . 

Sur ce , l 'audience p u b l i q u e s é té s u s p e n d u e 
et lu Haute-Cour s'est r é u n i e en c h a m b r e du 
consi ' i l . Les débat s é ta ient t e r m i n e s , 
lait plus qu'fc at tendre l 'arrêt . 

La d é l i b é r a t i o n secrète d u r a n t laquel le le 
oubl ie exc lu d e s tribunes s'est m o r f o n d u d a n s 
l e s co i tbs in "t d a n s la cour d b o n n s u r a d t r é 
une g r a n d e h e u r e . 

A la reprise l e président a lu l'arrêt dé< 
rant l 'accusé coupable a v e c les c i r c o n s t a n c e s 
a t t énuantes , 

l*uit nouve l l e suspens ion , e t n o u v e l l e r é u n i o n 
en chambra de conseil . 

On va m a i n t e n a n t s ta tuer sur l ' app l ioa t ios 

lt :ûn, fc 6 heures U | la publ i c es t ados is 
M..ir ia d e r n i e r s fois d a m l e s i r i b u o e a " " 
l > i i : . r * i nt l 'arrêt définitif. 

M de L u r - S a l e e s s set c o n d a s n s é à ciS( 
de s M n a i i K S M a t , , 

L e s t S m . U s h s i s - C o s r e o a v M o s e U y « 
deux i n s e s i i n y m e st bit a morte% B s p é r s s s s u s 
d'iit l o o q . e m s S s o u s s ' e a T s r r s H p s s d ' i sr t t s , 

T. m. 

Conseil lies Ministres 
r i s , 2 6 j u i n . — L e s nt inistrea e s s o n t 
is , ce m a t i n , à l 'Elysée , sous 1s prés idence 

de M. Loubet . 
Le prés ident du Conse i l , dit l e e o m o t e r e n d s 
n c i e a x , fc fait l i g n e r , par le prés ident de la 

Républ ique , deux, décréta : . l'un fixant ai 
ju i l l e t la date d«a é l ec t ions d é p a r t e m e n t s 
L'autre, p r o r o g e a n t jusqu'au 10 ju i l l e t la sesi 
d u conse i l g é n é r a l de la S e i n e . 

Le m i n i s i r e d e s finances s fait s i g n e r 
m o u v e m e n t d a n s les- t résorer ies , e#*oprenant 
la n o m i n a t i o n de M. N a c o t , préfet de 1 h è r e , fc 
a trésorerie de l'Oi 

minée d'abord, f a i s acbivée I 

1s stepear c c a e r a l e . 
de femme, paie o s e a*oiti« eW 

i-tre de la guerre a fait s i g n e r un < 
l«i iuDriroant IVrticle 109 du décre t du 
.i 1875 r é g l e m e n t a n t Is droi t s e p r i s e s . 

de la jus t i ce s fait s igner a s 
m o u v e m e n t j u d i e s i r e . 

Le Consei l s'est ensui te occupé d e s différente 
n tre -proje t s «t a m e n d e m e n t s fc l t Loi sur l e s 

r e t r a i t e s ouvr i ère s . . 

. peut-être d s -

iconds v:ctjuie portait 4 M «SB» 

d e b n i que nous v e s s i e d e sm«t> 
rendit uh-aep[ antres more*aai d s 

chair, grâce suxquels le n é d e c i n pat - | — i T i l s s t 
le premier cadavre en entier. 

ILiia on ne pat retrouver, malgré dee s u é e m 
la seconde paru* du deuxième corps, • 

NOUVELLES DIVERSES 
LES RETRAITES OUVRIÈRES 

In v o t e d e s u r p r i s e — U n c o o r e - p r o j e t 
— D é m i s s i o n d u r a p p o r t e u r 

P a r i s , ' W j u i n . — D a n s n s é a n c e d ' s o j o u r -
' b u i / l a c o m m i s s i o n d'assurance et d e pré-
ï y a n c e s o c i a l e s a, par S voix c o n t r e 4 , déc idé 
'adopter te contre-proje t D e n y s - C o c b i n 
[ traites ouvr ières . 
Ce contre-pVojeT a d m e t la créa t ion 4> d e u x 

l i sses d i s t inc tes , l'une a l i m e n t é e par t e s co t i 
s i o n s des ouvr iers , Nature par l e s c o u s a t i o s s 
•b p a t r o n s . . 

La p r e m i è r e , pour laquel le M. C o c h i n a d m e t 
le s y s t e m e d e la c a o ï t a l i s a t i o n , servirait , fc cons 
t i tuer les r e t r a i t e s des 'ouvr iers ' e y a n t - . s a t i s f a i t 
fc t o u t e s tes e o n d i u t m i e n m a t ' è r e j t q . veree-

n d e caisse fournira i t l a s a v a n c e s 
ar d o n n e r dea s e c o u r e i û * 'vjtsV 

lards p e n d a n t la pér iode ' t r a n s i t o i r e , fts m ê m e 
t e m p s que des ressources pour accro î t re h a r e -

' p r e m i è r e c a i s s e . -
déc i s i on , le rappojrteur, M-

Guieysse , a d t n n é sa d é m i s s i o n . 
On n e saurai» eonaiderer Le i s t e d e Ce m a t i n 

cemri ie déf init i f . Il a _ « é é m i s p a r 6 
i m e m b r e s d o n t "la 

Lagrùoe de la Mottestoeillans 
Vote de ls reprise 

Grenoble , M j u i n . — L ' a s s e m b l é e d e s m i -
mrs de la Motte -d 'Ave i l lans a vo té , fc bol ler io 
- re t , la renr i i e i m m é d i a t e du travai l par 3 9 6 
ûx contre 8 9 e t on bul le t in b l a n c . 
La c o m p a g n i e s 'engage fc e m b a u c h e r tous l e s 

F r a n ç a i s qui se p ré sen tero n t . E l le s ' engage e n 
outre i e s s a y e r , s o n d a n t s i x m o i s , de n ' em
ployer que ( 5 (hO d e l s m a i n - d ' œ u v r e é t r s n - sristrlt uwtruetear qu 

EN COUR D'ASSISES 

Le concierge des frères Camillieos 
Jfi&ïtt l ier a c o m m e n c é le procès 

. le conc ierge du c o u v e n t 
« f r è r e s C a m i l l i e n s , le depeceur d e f e m m e s , 

Les débat s s o n t préaidés p a r M. l e c o n s e i l l e r 
B r e u i l l s c , M. B a r o n occupe ie s i ège du m i n i s 
tère p u b l i c M* B o u c h e es t au b a n c de 1a d e -

On in trodu i t l 'accusé . * 
Ceat on h o m m e d une c i n q u a n t a i n e d ' a n n é e s , 

terreux ; la t è t e , de pet i tes dit 
s, e s t e m m a n c h é e , 
F o n t a i n e , sur un 

trop fc l ' u s e d a n s le co l 

eût dit le bon 

e m p e s é de sa che-

jfaqueUe b o r d é s e n d r a p h e t t o porte t 
fonce et , dé ta i l 
b l a n c h e . 

Il prête u n s a t t e n t i o n bjès g r a n d s fc li 

) ré-i 

SÊÊËm 
* elle ne fut 

, flottants, dae m o r c e a u 

l t . Pervule, pensant qui 
an animal quelconque, p n 
ampéire de les infnair. 

•i. il 1 • près, cèdent fc de trte i e ; 

Jaanan. et lai faiaeit oart 
ident dea doutas qu'il 

s a sondage ds la m a r i et fc t'esfca-

idea d s p r o V e h s m p é t r i a'étaieaL, 

ree ebergee de vider la « B o u t a n t » , 
mot fc Ta surface de notmbreni pe-

qaets ren femant de la chair, pais a i e lèse istforsai. 

de Lvoa fat aussitôt informé, et 11 
_ _ _ae laeirtuMion etsit e o n m e o c é e eur 

plaee par, H. Beso l l , jage , q u ^ c o a s j s t t n t inss iMi 
M medeoin lagiste, '* 
ksi tagobres d e b m . 

dq be suconp 
Il sembla 

l'enquête que 
fc quelques an 

Ls • Boutasse » 
Hfe 

tiàâ,était dej :sf^s «".•para d 

Il lent fallait tout d'abord, ce qui s i serait H S S V 
tre psi très facile, ideaiiSer l u victimes. 

Toutefois, une •tnporunie coostelatien avait « U 

taienl enveiopuéa a 1 aide rie numéro dee j o u r n é e » 
Autorité et le Ptup.a Français, parus • • I W . ' 
) - D U S . ils renferin.ient de la «ci eue d e j w i a . 

On transporte les l a | a b r t s reste a fc la moraaf , 
iù ils fureu; « i p o s i s . Le 8 janvier, apree SJSMIM 
ours d'attente, oeadant letqoeU laDapolaiion1 Ijosv 
utUe état' demeurée s o i s le coup d^un» émouoa fa-

C'éUit une dame A a g u t i o e Perret, n o v a L s s s 
^tinot, q«i avait exploits a v i c u fllie, Mme Lori . 
net une l i i tano au 97 de la m e Damoir, 1 DijouT 
E le értit disparue d e 0 o . s le 18 décembre l M . 

fêtait un point considérable acqnii pour la marcha ' 

Trois i p a n ului tard, l'identité de la sacoads 
içtime était é u h m d'un , («con aussi Irréfutable. 
Bii i se nommait Hargaerits Long, veuve D » 

trme, e f a v n t exerce, rus dea T r o i e > w r r e s , tt. l a 

Le2t juil let tWB 0 

Ba présence de 

vas sortir de cbe i «Us 

gnements 1 
8 apprit 

frequeuim< 

i r . è q a . 
e Oetinot se rendait 
ettea u i ianea M B S -

me Lmgi JAjcnetto, cenotorgs d ' s s étobsiasassess 
ds convalescence sppajcteaaat a » frères Gansai* 
rfws « i t t i e fc deux cents ssbtrss de la propriété 

t enu L s H q w t était a i l e , récrire «t> 

drs à l a s o r a s e p o i r 

étrange et ds nature à inspirer 
' - - - - ' dltouraée de ee projet, 

i^-a dune pas , loi avait, 
l'aller ifc-ias, la victime set reconnue). C'eet 
• derangi 
al ler l" 

e marchande 

les débna esrps-

ss, loi avait-il dit. C'est 

•al-lad 
t Suiat Juat.s 

as 

n i . on. 

i le mugiatrat n*he»na-t-il pas fc ea r e a d r s 
b*mn cbei les Pères Gantiilleae s o i r 7 t a -

L'Iiahea, qui ae s'attendait D M fc cette vssétt t 

biemil at parut «tre ixccsnivemeat e s ta . Il aS 
-* - inoodi i lentement, Uigaaafc 

1 queitioaa. dm jaga. 
• — - « a b tait que très peu I 

l i g m s qu'il a 

sstîTsj 

m. Q iant fc ses r t f l s m e s t i avec Poacat . U a i t las 

Il était 10 formelle eoutredietion. on la voit , SvSS 

i l . Benoit fit. en présence d'abs" tel le i t l i t a d e , 
roceder dans la rose de l'Italien a* l a i • i n i t i e a s a 

Cutte opération judiciaire fat. «sa va la «osr, s a s 
lue éàinsaipe. 
Tout d'abord, on trouva an grand nombre d a 

nméroe déS journées. l'Autorité et U Pettpb 

1 «Fiort da bai*, des atarteaux fc * « ronde. daS 
. presque tous l i e objets doai ta • 

t dû faire asage poar b 

tatioa de Bicl 

Oi-, 
ii-Paui. 

va fournir au début quelques t i p i i e s * 
>mi>s méries pioa ou moins vraisembla

bles ; maii su fur et a mcçar i s e s l ' iaetraiSiSi 
* it avancer, que l'accu-aiiôu a pris corps, t o a 

tème du defon^o s'est affaibli et t i jaor lTiea povSS 
t a i u i t i s c a t i o a . i l a e trouve<riea t o p p e e a r s a s 

• leaableit . h se bérae fc d i n : 

< enatt-reretf que Ricbelra ippalts é S 

L'Italien mentsit quand il diaait ooaaittrS b sSSBSi ' 
, veuve Cauaot . 
L'enquête s démontré qa'il entretensit d e p a r i s a f f 

Il avait au il bien la e ipter par sea façons 
•rauses, qu'elle lai aceordi i t toute sa a s s i s 

Nou» 

i q m 
and elle s 

dsne M I désaarcoal 
sequiaitioa da fond 

insentir one s*«acc de OuO frinee par a s bel 
1 quartier, U. Poucet. 
Le cvoiqoe criminel svsit déji un plan si< 

l'iqiir. arrête dame son earvasM. Déjfc H avait < 
1 la mort de son infortunée vict ime. 
Et déis il nrensu d'atïloc préei iWoa* ps 

laterTOffeiaaai da U jaei 
Mpiuaganam da a i pas M fa i f s 

S » M M M M f I 

Q-u.otltU.eix
Abtk.I-H.tmid
cbere.se
IH.1I
lcctcs.ro
Cuerin.de
taiuitiscatioa.il

